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Tout en présidant le coup
d'envoi officiel, hier, au
centre de santé de Nzeng-
Ayong, et à Awoungou
zone 4, dans la commune
d'Owendo, l'épouse du
chef de l’État a appelé à la
responsabilité de chacun,
afin de barrer la voie à
cette maladie contagieuse
et meurtrière, réelle me-
nace pour les tout-petits.

C'EST parti, depuis hiermatin, pour la campagnenationale de vaccinationgratuite contre la rou-geole, entièrement finan-cée par le gouvernementgabonais, avec l'appui dela Fondation SylviaBongo Ondimba pour lafamille (FSBO), l'Organi-sation mondiale de lasanté (OMS) et le Fondsdes nations unies pourl'enfance (Unicef).Jusqu'au dimanche 23avril prochain, près de 4700 agents vaccinateurs,logisticiens, statisticiens,superviseurs, mobilisa-teurs sociaux et volon-taires sillonnerontl'ensemble du territoirenational pour adminis-trer environ 290 000doses de vaccin anti-rou-geoleux à près de 266000 enfants âgés de 9mois à 5 ans. Avec égale-

ment une quantité de vi-tamine A pour renforcerleur système immuni-taire sur le plan ophtal-mologique.Le coup d'envoi a étédonné dans la matinéepar la première dame,Sylvia Bongo Ondimba,au centre de santé deNzeng-Ayong, avec unedescente à Awoungouzone 4, dans la communed'Owendo, en présencedu ministre de la Santé,Pr Léon N'zouba, desépouses des membres dugouvernement, des éluslocaux, des partenairesau développement, desautorités traditionnelles,des mères et leurs en-fants.On la savait déjà très en-gagée dans divers aspectsliés à la santé, notam-

ment la lutte contre lecancer, la protection de lasanté mère-enfant, lapromotion d'une mater-nité saine et sans danger,la lutte contre le VIH, etc.Ce n'était donc pas unesurprise de voir, hier,l'épouse du chef de l'Etats'impliquer personnelle-ment dans le combatcontre la rougeole, mala-die virale grave, extrême-ment contagieuse et dontplus de 2 000 personnessont frappées dans notrepays. 
« La santé et la vie de nos
enfants méritent un enga-
gement de tous, au-delà
de nos divergences et par-
ticularités (...) C'est la rai-
son pour laquelle j'en
appelle à la responsabilité
individuelle et collective.
Je compte sur vous, et vous

pouvez compter sur moi»,a-t-elle déclaré.Il s'agit donc, pour les pa-rents, d'accomplir legeste utile : conduire leurprogéniture, durant cescinq jours que dure cetteopération vaccinale, danstoutes les structures sani-taires, au sein des écoleset chez les chefs de quar-tiers, pour recevoir ladose de vaccin qu'il faut.« Au Gabon, les perfor-
mances des couvertures
vaccinales sont insuffi-
santes. Celle de la vaccina-
tion de routine
anti-rougeole qui ne dé-
passe guère les 70%. La
faible qualité de la der-
nière campagne de vacci-
nation organisée en 2012,
qui avait atteint à peine
65% de couverture, n'était
pas de nature à y remé-

dier. Tout cela a conduit à
l'accumulation des cas
susceptibles, c'est-à-dire
non protégés, et entraîné
l'éclosion d'épidémies
dans le pays», a révélé, aunom des partenaires de lavaccination, le représen-tant de l'Organisationmondiale de la santé(OMS), Dr BoureimaHama Sambo. Ce qui explique d'ailleursle nombre élevé de casnotifiés et recensés dansla moitié des départe-ments sanitaires de notrepays depuis plus d'un an.La présente campagne devaccination va, sansdoute, contribuer à met-tre fin à cette épidémie età renforcer l'immunitédes enfants. A une seulecondition : que tout lemonde s'y engage.

Avec l'implication personnelle de 
Sylvia Bongo Ondimba

Santé/Lancement de la campagne nationale de vaccination gratuite
contre la rougeole, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Plusieurs mamans ont tenu à faire vacciner leurs enfants.
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La première dame a posé avec les chefs 
de quartier, relais importants dans cette 

opération.
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Au plus près des tout-petits, Sylvia Bongo Ondimba est venue 
soutenir cette campagne de vaccination contre la rougeole.
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L'épouse du chef de l'Etat avec les épouses 
des membres du gouvernement qui l'ont 

accompagnée.
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EN 2016, 1 723 cas derougeole ont été notifiéssur l'ensemble du terri-toire national, avec uneconcentration dans troisrégions : l'Estuaire (504

cas), la Ngounié (494) etle Nord (427 cas). De janvier à mars 2017,802 cas de rougeole ontété signalés, soit 783(90%) dans la régioncentre-sud (Ngounié).Ces événements vien-nent ainsi s'ajouter auxdeux flambées épidé-miques qu'a connues

notre pays en 2001 et2002, au cours des-quelles 6 123 et 5 129cas avaient respective-ment été signalés. A ce jour, les chiffres ré-vèlent 2 595 personnesfrappées par cette mala-die, avec 6 décès. Ce quicrée plusieurs foyersépidémiques dans le

pays. D'où toute l'impor-tance de vacciner sonenfant pour le protégerdes maladies graves.Introduit au Gabon de-puis 1997, le vaccincontre la rougeole estdisponible dans tous lesservices de Santé mater-nelle et infantile (SMI)dans les centres de

santé, les hôpitaux dé-partementaux et régio-naux, les basesépidémiologiques et lesCentres hospitaliers uni-versitaires (CHU). Selonles médecins, la vaccina-tion reste le seul moyenpour arrêter une épidé-mie de rougeole.

802 cas notifiés entre janvier et mars 2017
La rougeole au Gabon en chiffres

F.S.L.
Libreville/Gabon

•Maladies tropicales
Des progrès "sans pré-
cédent" Des progrès "sans précé-
dent" ont été accomplisces dernières annéesdans la lutte contre lesmaladies tropicales rares,qui affectent plus de 1milliard de personnesdans le monde, principa-lement en Afrique et enAsie, selon le 4e rapportsur ces maladies, publiéhier à Genève. "L'OMS a
observé des progrès re-
cords pour faire plier
d'anciens fléaux comme la
maladie du sommeil ou
l'éléphantiasis", a déclaréle Dr Margaret Chan, di-rectrice générale del'OMS, en ajoutant que"ces 10 dernières années,
des millions de personnes
ont échappé au handicap
et à la pauvreté, grâce à
l'un des partenariats mon-
diaux les plus efficaces de
la santé publique mo-
derne". De son côté, BillGates, cofondateur de Mi-crosoft et grand donateuren faveur de la luttecontre les maladies tropi-cales, a déclaré à Genèveque "beaucoup de choses
ont pu être assemblées (...)
c'est vraiment une histoire
de progrès magnifique''.•Musiques de films
Max Richter réuni dans
un double album"Valse avec Bachir","Wadjda", "Elle s'appelaitSarah"... Le prolifiquecompositeur germano-britannique Max Richter,dont les influences vontde Jean-Sébastien Bach àBrian Eno, publiera, enmai, un double album decertaines de ses plusbelles musiques de films."La musique afflue dans
ma tête dès que j'ouvre les
yeux ", a confié l'AFP lemusicien de 51 ans, à l'oc-casion de son passage àParis pour présenter latroisième saison de lasérie américaine "TheLeftovers" (HBO/OCS)dont il a également signéla bande originale. MaxRichter se souvient avoirété séduit dès la lecturedu script de Damon Lin-delof, créateur de la série.Les questions soulevéespar la série faisaient échoà ses préoccupations :"D'une portée existen-
tielle, elles étaient au
cœur de mes propres tra-
vaux", dit-il. "C'était cohé-
rent avec l'univers de
l'album +Three Worlds+
que je composais", sorti audébut de cette année etinspiré par les romans deVirginia Woolf, "Mrs Dal-loway", "Orlando" et "TheWaves".
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